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PASTEUR ET LE VER À SOIE 

par Jacques d'Aguilar 

• 
Le centenaire de la mort de Louis Pasteur (1822 - 1895) a été prétexte d'exalter son rôle éminent et sa 
contribution fondamentale dans la médecine moderne. Or, au cours de sa carrière, il eut l'occasion de 

s'intéresser à un insecte, le Bombyx du Mûrier. Voici l'histoire de cette rencontre. 

V
ers 1853, la sériciculture française 
était florissante avec une production 
de 26 000 tonnes de cocons, quantité 

jamais dépassée ultérieurement. Cependant, 
une dizaine d'années plus tard, une grave 
crise devait apparaître: "Depuis quelques 
années, les magnaneries étaient en désar­
roi, ravagées par des fléaux inconnus. Les 
vers, sans motifs appréciables, tombaient 
en déliquescence putride, se durcissaient en 
pralines de plâtre. Le paysan atterré voyait 
disparaître une de ses principales récoltes; 
après bien des soins et des frais , il fallait 
jeter les chambrées aufumier", c'est ce que 
Jean-Henri Fabre raconte en introduction à 
sa rencontre avec Pasteur. En effet, les succès 
remportés par Pasteur dans tous les domai­
nes où il porte son investigation et singuliè­
rement dans les fermentations, le font solli­
citer pour tenter de résoudre ce nouveau 
problème. Son maître et ami J.B. Dumas, 
sénateur du Gard et ancien ministre de 
l ' agriculture, insiste en ces termes dans une 
lettre du 17 mai 1865 : "Je mets un prix ex-
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trême à voir votre attention fixée sur la 
question qui intéresse mon pauvre pays; la 
misère dépasse tout ce que vous pouvez 
imaginer ... 

Une rencontre mémorable 

C'est au cours de sa tournée avignonnaise 
que Pasteur anive à l'improviste chez Fabre 
qui relate cette-;;trevue dans le 9ème volume 
de ses "Souvenirs entomologiques" : 
"Quelques paroles s'échangent sur le mal 
qui sévit ; et, sans autre préambule: 

L. P. - Je désirerais voir des cocons; je n'en 
ai jamais vu, je ne les connais que de nom. 
Pouniez-vous m'en procurer ? 
J.H. F. - Rien de plus facile. Mon proptiétaire 
fait précisément le commerce des cocons et 
nous sommes porte à porte. Veuillez m' atten­
dre un instant et je reviens avec ce que vous 
désirez. 

• Une éducation du Ver à soie chez un paysan des Cévennes - L. Figuier - 1867. 

• Louis Pasteur (1822 - 1895) (Cliché Pierre Petit) 

En quatre pas , je cours chez le voisin, où je 
me boulTe les poches de cocons. A mon 
retour, je les présente au savant. Il en prend 
un, le tourne, le retourne entre les doigts; 
curieusement il l'examine commé nous le 
ferions d'un objet singulier venu de l'autre 
bout du monde. Ill' agite devant l'oreille: 

L. P. - Cela sonne, dit-il tout surpris, il y a 
quelque chose là-dedans? 
J.H. F. - Mais oui. 
L. P. - Et quoi donc? 
J.H. F. - La chrysal ide. 
L. P. - Comment la chrysalide? 
J.H. F. - Je veux dire l'espèce de momie en 
laquelle se change la chenille avant de deve­
nir papillon. 
L. P. - Et dans tout cocon il y a une de ces 
choses-là? 
J.H. F. - Evidemment, c'est pour la sauve­
garde de la chrysalide que la chenille a filé. 
L. P. - Ah! 

, 



Plus loin, Fabre concluera avec une pointe 
de raillerie: "Il ne sait rien de la transfor­
mation des insectes; pour la première fois, 
il vient de voir un cocon et d'apprendre que 
dans ce cocon il y a quelque chose, ébauche 
du papillon futur; il ignore ce que sait le 
moindre écolier de nos campagnes méridio­
nales ; et ce novice, dont les naïves deman­
des me surprennent tant, va révolutionner 
l 'hygiène des magnaneries; il révolution­
nera de même la médecine et l'hygiène 
générale." 

De nombreuses maladies 

• 
Dès 1865, Pasteur part pour Alès avec une 
équipe de ses élèves et s' installe plusieurs 
années dans une petite magnanerie des en­
virons, afin de résoudre ce problème. 
Le Ver à soie est sujet à de nombreuses 
maladies: la muscardine, due à un champi­
gnon découvert par Bassi en 1835, Beauveria 
bassiana ; la grasserie due à un Baculovirus 
responsable des polyédroses nucléaires 
(Borrelina) ; la flacherie qui représente une 
infection de type dysentérique provoquée 
par un ensemble de facteurs dont un virus et 
une bactérie, Bacillus bombycis ; la pébrine 
ou "maladie des corpuscules" due à un 
sporozoaire, Nosema bombycis. Cette der­
nière affection, qui devait surtout retenir 
l'attention de Pasteur, se reconnaît à la pré­
sence dans les chenilles malades, de corpus­
cules ovoïdes correspondant à une forme de 
résistance du parasite. L'infestation se dé­
veloppe dans l 'adulte, envahissant tous les 
tissus et pénétrant dans les ovocytes de la 

• La méthode originale de Pasteur consistait à faire 
pondre isolément sur des carrés de toiles (ou 
cellules). Après le dépôt des œufs, on replie l'un 
des coins et on y épingle la femelle. L'examen 
microscopique ultérieur des individus après 
broyage du corps dans un peu d'eau permet de 
reconnaître les sujets corpusculeux et de ne 
conserver que les pontes provenant d'individus 
sains. (d 'après Pasteur) 

femelle contaminée. Il s'agit donc d ' une 
maladie épidémique, comme l' avai t dé­
montré A. de Quatrefages en 1859. 

Mise au point 
du "grainage cellulaire" 

• 
Rapidement, Pasteur met au point une mé­
thode de sélection dite du "grainage cellu­
laire". Chaque couple est isolé dans une 
cellule de bois ou de carton puis, après la 
ponte, les femelles sont broyées et exami­
nées au microscope afin de dépister les 
individus malades (envahis de corpuscules) 
et ainsi de ne conserver que des pontes 
(graines) saines. La grande innovation était 
d ' avoir établi l'efficacité de cette sélection 
méthodique des reproducteurs. Ainsi, dans 
les comptes rendus de l 'Académie des 
Sciences du 25 septembre 1865, il écrit: "Si 
ces principes sont vrais, sij'ai bien observé 
les faits sur lesquels ils s'appuient, il doit y 
avoir un moyen infaillible d'obtenir une 
graine privée absolument de toute constitu­
tion maladive originelle, résultat précieux, 
industriellement parlant, puisque les grai­
nes saines donnent toujours une récolte la 
première a111~~, même dans les localités les 
plus éprouvées. Ce moyen consistera à iso­
ler, au moment du grainage, chaque couple 
mâle etfemelle. Après le désaccouplement, 
la femelle, mise à part, pondra ses graines, 
puis on l'ouvrira, ainsi que le mâle, afin d 'y 
rechercher les corpuscules. S'ils sont ab­
sents, et également dans le mâle, on numé­
rotera cette graine, qui sera conservée 
comme graine absolument pure et élevée 
l 'année suivante avec des soins particu­
liers ... " . 
C'est durant ces recherches pour lesquelles, 
à son accoutumée, il se dépense sans ré­
serve, qu ' il est atteint à 46 ans, le 19 octobre 
1868, d 'une attaque d'hémiplégie qui fait 
craindre pour sa vie et dont il réchappe à 
grand peine. Encore mal remis, il offre un 
bel exemple d 'énergie et de conscience en 
se faisant transporter à Alès pour ne pas 
perdre le bénéfice scientifique des travaux 
en cours qui doivent parachever son œuvre 
dans ce domaine. 
En juillet 1869, en fin de campagne, il 
analyse ainsi ses travaux : "Il y a cinq ans je 
commençais mes études sur la maladie des 
vers à soie. Les savants et les praticiens 
assignaient alors pour cause au fléau une 
maladie unique, nouvelle selon les uns, déjà 
ancienne selon d'autres. On la désignait en 
France du nom de pébrine, en Italie des 
noms de gatine ou d'atrophie. Dès 1867je 
m'étais rendu maître de cette affection, non 
par la découverte d'un remède que je n'ai 
pas cherché, mais par un moyen préventif 

• Ver à soie à ses divers stades (chenille, 
chrysalide et papillon) - l. Figuier - 1867 

d 'une application très pratique et d 'une 
efficacité certaine. En outre, le progrès même 
de mes études me conduisit à reconnaître 
l 'existence d'une deuxième maladie, par­
faitement indépendante de la pébrine, mais 
qui entrait avec celle-ci, pour une part, dans 
les désastres de la sériciculture. 
Depuis 1867 j'ai dû concentrer tous mes 
efforts sur la connaissance de cette autre 
maladie anciennement connue sous le nom 
deflacherie. Aujourd'huije suis également 
assuré de pouvoir prévenir cette seconde 
maladie en tant qu'elle est produite par 
hérédité, seule circonstance où elle est re­
doutable. 
Au point de vue pratique, toutes mes recher­
ches se résument dans la connaissance d'un 
procédé de confection de la semence saine .. . ". 

Des conflits d'intérêts 

• 
Mais ses succès se heurtent à la routine, aux 
préjugés, à la méfiance, à la j alousie et 
surtout aux intérêts. Ils gênent en particulier 
le commerce des graines avec le Japon et les 
compagnies qui exploitent ce nouveau né­
goce ont le plus grand avantage à nier la 
possibilité de grainage en France. Devant 
cette situation, Pasteur écrit au Ministre de 
l'Instruction publique le 13 février 1869 : 
"Mon procédé donne toujours lieu à d 'assez 
vives controverses auxquelles j e ne prends 
aucune part. J'ai contre moi tous les mar­
chands de graine dont l'intérêt majeur est 
de chercher à établir qu'il est impossible 
d'avoir une récolte à moins de s'adresser 
aux graines étrangères et surtout à celles du 
Japon. La France a porté dans ce dernier 
pays, l'an dernier, plus de 20 millions de 



francs. Bien des fortunes sont donc enga­
gées dans ce commerce, mais la vérité finit 
toujours par triompher tôt ou tard. " DEUX LABELS POUR 

L'ANNÉE EUROPÉENNE 
DE LA CONSERVATION 

DE LA NATURE 
1995 

Laissant surtout témoigner les textes origi­
naux, j'ai voulu montrer ici comment Pas­
teur avait soulevé un petit coin du voile qui 
masque le monde fascinant des insectes et 
comment il avait pratiquement résolu le 
problème qui lui avait été posé. 

• 
Pour en savoir plus 

• Fabre J.H., 1923 , Pt?ouvenirs ento­
mologiques, 9"me scéri 

• ' Kahane E., 19_5 
choisies - Classique 

ciales 

Créé par le Ministère de l'Environne­
ment, le Comité National d'Organisa­
tion a expertisé plus d'une centaine de 
dossiers à partir d'une grille comprenant 
plusieurs critères parmi lesquels: res­
pect du thème (conservation de la nature 
en dehors des zones protégées), valeur 
pédagogique, contractualisation, 
pérennité et sui vi, pragmatisme, 
faisabilité de l'opération (aspects techni­
ques et financiers) . 

Ainsi, 87 dossiers ont pu obtenir le Label 
et un diplôme a été remis aux organismes 
pilotant les opérations . 
Parmi les lauréats, l'OPIE a été récom­
pensé deux fois: pour la création du 
premier Festival jnternational du Film 
sur les Insectes à Perpignan en mai 1995 
et pour la co-organisation du 2éme sémi­
naire d'inventaire cartographique des 
invertébrés qui s'est tenu à Limoges en 
novembre dernier. 

• Pasteur L., 1870 - Etudes sur les ma­
ladies des Vers à soie - 2 vol., Paris 

• Raichvarg D., 1995 - Louis Pasteur, 
l'empire des microbes ~Ed. Découvertes 
Gallimard 

• Rostand J., 1943 - La vie des Vers à 
soie - Gallimard 

Faites connaissance avec le service 
'1nformation-Elevage" de l'OPIE 

Pour faciliter la réalisation d'expositions, d'observations et d'expérien­
ces entomologiques, l'OPIE met à la disposition de ses adhérents 

des insectes vivants 
(Phasmes, Cétoines, Grillons, Papillons, Blattes ... ) 

destinés à l'élevage et à l'observation , ainsi que 

des fiches techniques d'élevage 
consacrées à la plupart des espèces que nous diffusons. 

• Demandez-nous notre liste d'insectes disponibles 

• Réservez dès à présent par courrier les insectes 
que vous souhaitez recevoir 

En adhérant à l'OPIE, vous pourrez bénéficier 
de notre service 

Il vous permettra de nous interroger par téléphone pour obtenir des 
réponses à toutes vos questions. 

Parmi les dossiers soumis à 
labellisation, on peut distinguer 
quelques groupes thématiques 
majeurs: actions pédagogiques, 
projets en relation avec le monde 
agricole, réhabilitation de milieux 
naturels, aménagement des ber­
ges de ri vières ... , groupes vers 
lesquels il sera nécessaire de 
s'orienter lors du suivi qui est une 
des conditions de la durabilité de 
la plupart des opérations. 

• 

VIENT DE PARAÎTRE 

• Naissance et vie d'un papillon 
Voici un ouvrage au concept original: cartonné et plié 
en accordéon, il dévoile quand on le déploie, les 
différentes étapes de la vie du papillon, de l'œuf déposé 
sur une feuille à l'accouplement des papillons récem­
ment éclos. 
Les illustrations sont de Jacqueline Candiard, artiste 
peintre qui a déjà réalisé beaucoup de dessins pour des 
ouvrages de sciences naturelles . Un texte court et 
souvent poétique accompagne chaque étape. 
Ce livre- accordéon séduira en premier lieu les enfants 
mais aussi leurs parents et les enseignants qui souhaitent 
allier les aspects éducatif et décoratif dans leur classe. 
32 pages - 15 planches en couleurs - 14 x 20 - 68 F­
Editions Boubée 

• Deux livres de l'école des loisirs sur les insectes 
Archimède, une édition de l'école des loisirs destinée 
aux enfants, a consacré deux volumes aux insectes: Le 
prisonnier de soie et le bourdon, tous deux écrits et 
illustrés par Patrick Morin, avec les conseils scientifi­
ques d'André Pouvreau. 
Qu'il s'agisse de la vie du ver à soie et de l'histoire de 
la soie, ou bien du comportement du bourdon, ces deux 
ouvrages entraineront 1'enfant vers de multiples dé­
couvertes. 
Archimède - Ecole des loisirs : Il rue de Sèvres -
75006 Paris - 30 pages 




